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Chapitre numero 1
Poste le 01/09/2009 a 17:30:34 par sebb73

Pour ceux qui ont lu ma 1ère fic &quot;Zone contaminée&quot; c'est le chapitre annexe dont je parlais qui porte sur un perso en particulier (A vous de deviner lequel <img src="/img/smileys/11.gif">) sinon pour les autres je vous invite à la lire pour comprendre à ce lien http://www.noelfic.fr/integrale.php?titre=6476&amp;page=1. C'est un grand chapitre en plusieurs morceaux dont voici le premier.
-----------------------------------------------------------------------------
Je me présente. Je m'appelle Corentin Martins, j'ai 34 ans enfin demain j'en aurai 35. J'habite à La Motte Servolex qui est une commune de l'agglomération de Chambéry. Je suis marié à Sandrine depuis 7 ans maintenant et j'ai un fils qui s'appelle Maurice en hommage au père de ma femme, décédé 3 jours avant sa naissance. C'est un véritable ange qui a maintenant 5 ans. Dans ma jeunesse, j'ai souvent été confronté à mes problèmes de discipline comme en témoigne mes 2 séjours en prison pour agression. Il y a 11 ans, j'ai rencontré Sandrine qui m'a tiré hors de mes excès en tout genres. Je lui dois ma vie. Depuis 4 ans je suis maçon dans une entreprise sur Chambéry. Il est maintenant 20 Heures et pendant que ma femme fait la vaisselle, je finis de raconter l'histoire que mon fils me réclame tous les jours mais j'apprécie beaucoup ce moment. La relation Père/Fils j'imagine. La dernière ligne de l'histoire arrive et je ferme le livre. J'embrasse tendrement Maurice et le laisse s'endormir paisiblement quand le téléphone de la maison se mit à sonner. Je jurai mais décrochai quand même.
« Allô ? »
« Oui c'est Jean-Claude »
« Bonsoir Jean-Claude » Répondis-je
« Je t'appelle car demain après le boulot faut que je te parle en privé. » Me dit-il 
« Euh... d'accord » Répondis-je intrigué
« Parfait à demain alors »
« A demain »
Il raccrocha en me laissant plein de questions mais là j'avais pas envie de me stresser pour rien. Je me dirigeai donc vers la cuisine pour en parler à Sandrine: 
« Chérie ? »
« Qu'est ce qu'il y a ? »
« Jean-Claude m'a appelé et veut me parler seul à seul demain... » Dis-je plein d'angoisses
« Il t'a dit pourquoi ? » Demanda t-'elle
« Non c'est pour ça que je stresse c'est la première fois en quatre ans » Répondis-je
« T'en fais pas trop je suis sûre que ce n'est rien. » M'assura t-elle
« J'espère que t'as raison » Lui dis-je
Nous passâmes la soirée devant la télé à regarder des émissions ennuyeuses mais il n'y avait que ça à faire. Vers 23H00 nous allâmes nous coucher. J'enlaçai amoureusement Sandrine et nous passâmes la nuit comme ça. Un vrai bonheur. Le lendemain matin nous nous réveillâmes vers 6H30 et j'allai me lever quand Sandrine me retint le bras:
« Un problème chérie ? »
« Viens voir par là » Me dit-elle avec un regard malicieux
Elle m'embrassa longuement avant d'ajouter:
« Joyeux anniversaire » Avec un large sourire 
« Merci mon cœur » Répondis-je 
Je me levai et allai me doucher comme chaque matin pendant que ma femme réveillait Maurice et préparait le petit-déjeuner. Une fois assis à table, mon fils me fit un gros câlin ce qui était plutôt rare. Je lui demandai alors:
« Que me vaut cet honneur ? »
« C'est ton anniversaire papa » Me répondit simplement Maurice.
Je lui rendis son câlin et dit:
« Merci mon ange » 
Le petit-déjeuner se passa sans histoire et après préparation je dis au revoir à ma femme et mon fils pour partir travailler:
« Travaille bien à l'école Maurice »
« Promis papa ! » Me répondit-il
J'embrassai ma femme en lui souhaitant bonne journée et je partis chercher ma voiture pour aller bosser. Sur la route, mes doutes s'emparaient de nouveau de moi mais j'essayais de ne pas y prêter attention. La journée se passa comme à l'accoutumée et après mon travail, comme prévu, je restai sur le chantier alors que je vis Jean-Claude se diriger vers moi.
« Bonjour Corentin »
« Bonjour Jean-Claude » Répondis-je
« Bon venons en aux faits. Depuis la fin de l'année dernière, nos profits diminuent et le mois dernier, ma plus grande hantise est venue s'installer. » 
« Laquelle ? » Demandai-je
« Malgré nos nombreux chantiers nous perdons de l'argent et à ce rythme, la boîte fermera d'ici l'été à moins que je prenne des décisions pas faciles. » M'avoua Jean-Claude
« Celle de virer du personnel je présume ? » Rétorquai-je 
« Pffffff... Oui en effet » Répondit-il 
« Je fais parti des renvoyés ? » Demandai-je
« Oui en effet mais tu n'es pas le seul. On est obligé de renvoyer les plus gros salaires donc Yohann, Stéphane et toi êtes renvoyés. J'ai déjà parler à Stéphane et Yohann. »
« On part quand ? »
« Maintenant » Me répondit-il
« Bon et bien merci de m'avoir donné ma chance durant ces années » Répondis-je simplement
« Tu as fais de l'excellent boulot durant ces années et je tenais à te remercier. »
« C'est normal »
« Allez au revoir Corentin et bonne continuation » Dit Jean-Claude plein de regrets
« Au revoir » Ajoutai-je rapidement
Une fois ma voiture regagnée, je pleurais à chaudes larmes. Cette annonce m'avait vraiment détruit. Après m'être calmé, je sentais mes vieux démons me rappeler c'est donc dans cette optique que je me dirigeai vers le bar le plus proche tout en éteignant mon portable. Je ne voulais pas être joint pour le moment.




Chapitre numero 2
Poste le 01/09/2009 a 19:31:12 par sebb73

En voyant l'enseigne du bar, je ne pouvais m'empêcher de penser à ma déchéance des dernières années avant ma rencontre avec Sandrine. Je mis un pied dans le bar puis le second. Je  m'approchai du barman qui me demanda:
« Qu'est ce que je vous sers ? »
« Un whisky... »
Le barman se retira et je pensai à tout et rien en même temps. Je me noyai dans mes réflexions quand on me tapota l'épaule:
« Votre whisky »
« Merci »
« Vous comptez prendre autre chose ? » Demanda le serveur
« Je sais pas »
« OK »
Il partit vers d'autres clients et du coup me foutre la paix. Je regardai mon verre et le but d'un seul coup. Je soupirai avant de dire:
« Un autre ! »
Le barman me ramena un second whisky mais ce coup-ci il resta et commença à parler:
« Quand on fait cette tête et qu'on s'enfile des whiskys c'est qu'on a un souci »
« Mouais j'ai perdu mon job aujourd'hui » Répondis-je
« C'est pas la fin du monde vous savez... Un travail ça se retrouve »
Je regardai mon verre vide et en redemanda un mais cette fois le serveur refusa:
« Pourquoi vous voulez pas ? » Demandai-je irrité
« Vous conduisez donc au delà de 2 je peux refusé Monsieur »
« Pfff mettez moi un café alors »
« Ça je veux bien » Répondit le barman avec un sourire
Quelques minutes plus tard, je le vis revenir avec mon café et il me le donna. Je le bus doucement tandis que le barman continuait de me parler:
« C'est vrai que vous avez perdu votre boulot mais...vous avez une femme qui vous aime au moins »
« Une minute comment vous savez ? » Demandai-je
« Votre alliance... »
Je glissai doucement mon regard vers elle. En la contemplant je ne pus m'empêcher de penser à Sandrine. Elle s'était démenée pour me sortir de la merde dans laquelle j'étais à l'époque et voilà que j'y replongeais la tête la première. Un sentiment de honte s'empara de moi. Je voulais une chose: La serrer dans mes bras. A mes yeux Maurice et elle compte plus que tout le reste et j'étais de mettre cette harmonie en danger avec mes démons. Il fallait que je me reprenne tout de suite. Et pour ça il fallait que je rentre chez moi:
« Combien je vous dois ? » Demandai-je au serveur
« 14 € 40 Monsieur » Répondit le barman
« Voilà 15 gardez la monnaie » Répondis-je
« Merci beaucoup » Rétorqua le serveur
Je sortis du bar et gagna ma voiture. Une fois assis, j'allumai mon téléphone et je vis que Sandrine m'avait laissé un message vocal que je consultai immédiatement:
Message du 0617452069 le 04.03.09 à 19H58
Chéri, où tu es je me fait un sang d'encre s'il te plait appelle moi dès que tu as ce message. Bisous
Mon portable indiquait 20H42, je décidai donc d'appeler à la maison.
« Allô ? »
« C'est moi »
« Chéri, ouf c'est toi où es tu ? » Me demanda t-elle
J'étais coincé, je ne savais pas quoi lui répondre. Fallait-il lui dire la vérité ? En attendant je dis une réponse toute bête pour la rassurer.
« Je te le dirais en rentrant, j'arrive dans pas longtemps. Je t'aime. »
« OK, je t'aime aussi. A tout de suite »
« Oui »
Je raccrochai en me demandant s'il fallait mentir où assumer. Je me dis qu'après tout elle pourrait comprendre, c'est en approchant de chez moi que je décidai de tout lui avouer.




Chapitre numero 3
Poste le 02/09/2009 a 01:45:57 par sebb73

Après avoir garé la voiture, j'en sortis et approchai de la maison. Mes pas étaient lourds de sens. J'avais honte d'avoir trahie celle que j'aimais pour 2 malheureux verres d'alcool qui ne soulageaient en rien mon âme. Je finis par franchir le seuil de la porte et Sandrine me sauta au cou:
« Enfin tu es là » Me dit-elle en me serrant fort
« Oui je suis désolé de t'avoir inquiété » Répondis-je simplement
Alors qu'elle commençait à m'embrasser, je la vis faire un recul et ses yeux étaient plein d'incompréhensions et de peine. Elle devait avoir compris que j'avais bu. Il fallait que je me jette à l'eau:
« Je veux t'expliquer... »
« Je crois que j'ai compris » Avoua t-elle la voix pleine de tristesse 
« On peut s'asseoir ? » Demandai-je
« Si tu veux » Me répondit-elle
Nous nous assîmes et je pris une longue inspiration.
« Oui tu as compris. Aujourd'hui j'ai bu. »
Je vis des larmes commencer à descendre le long de ses joues et elle me demanda d'une voix tremblotante:
« Pourquoi ? »
« J'ai été viré... »
Je la vis subitement se reculer au fond du canapé. Elle devait croire que mes pulsions agressives étaient de retour ce qui n'était pas vrai mais comment le prouver ?
« Non je n'ai tapé personne » Dis-je simplement
« Comment je pourrais te croire ? Tu as bien replongé dans l'alcool tu as très bien pu frapper quelqu'un ! » 
Son ton de voix avait changé. Il était devenu colérique voir même haineux. Cette fois j'en étais sur. Elle était persuadée que mon changement n'avait été que provisoire. Elle se leva et partit dans la chambre. De là où j'étais j'entendais des bruits provenant de cette chambre. Je me levai à mon tour et allai dans la chambre et ce que je vis me terrassai un peu plus. Sandrine faisait ses valises.
« Où tu vas ? » Lui demandai-je
« Chez mes parents, il faut que je réfléchisse un moment » Répondit-elle froidement
« Mais... J'ai besoin de toi chérie » Implorai-je
« Écoute je veux réfléchir un moment tu peux comprendre ça ? »
« Oui » 
« Occupe toi de Maurice pendant mon absence. » 
« Tu t'en vas longtemps ? » Demandai-je 
« Je sais pas » Répondit-elle avant de me tourner le dos et de partir.
Je m'écroulai sur mon lit et je me mis à pleurer. Tout ça était de ma faute mais pour l'heure je ne pouvais rien faire. La nuit passa doucement, trop doucement. Le lendemain matin, je me réveillai pour la première fois seul dans ce grand lit. J'allai réveiller Maurice et pendant qu'il prenait son petit-déjeuner il me demanda:
« Papa ? Elle est où maman ? »
Je savais que cette question arriverait tôt ou tard mais je ne pouvais y échapper.
« Mon ange, Maman a décidé d'habiter chez Mamie quelques temps. »
« Pourquoi ? »
« Parce que j'ai fait une énorme bêtise et Maman ne peut pas l'accepter pour le moment ... »
« Quoi comme bêtise ? »
Je ne voulais pas aborder ce sujet car il me semblait évident que Maurice était encore trop jeune pour ça et heureusement pour moi, l'heure d'aller à l'école arriva. Je déposai mon fils à l'école et en le voyant partir pour sa salle de classe, je pris conscience qu'il fallait que je reprenne ma vie en main. Exceptionnellement aujourd'hui, mon fils était en demi-pension ce qui me donnait du temps pour démarrer mes recherches d'emploi. La journée passa très vite,trop vite et malgré mes recherches aucun maçon n'était recherché sur Chambéry où les alentours. J'étais un peu désespéré mais je me dis que si je commençais comme ça j'étais prêt pour la dépression nerveuse. Les jours suivants se déroulèrent de la même façon. C'est donc pour ça que le 15 Mars, je pris la décision de diversifier mes secteurs de recherche. 




Chapitre numero 4
Poste le 02/09/2009 a 14:16:01 par sebb73

Malgré mes efforts dans mes recherches, aucune offre ne venait et ça avait le don de m'exaspérer. Les jours suivants se passèrent de la même manière et toujours sans aucune nouvelle de Sandrine. Je finis par me demander si elle reviendrait un jour. Le 19 Mars, je me réveillai pour la première fois depuis le départ de ma femme avec une énergie incroyable. Je me sentais invincible. Comme d'habitude je pris le journal dans ma boîte aux lettres et je le feuilletai quand je vis une offre d'emploi.
Vous êtes volontaires et sérieux ? Alors vous êtes la personne qui nous faut ! En effet nous Savoie Technolac jumelé depuis le 1er Janvier 2008 à Plexxikon Inc. and Roche fait actuellement des tests de nouveaux traitements pour guérir et éradiquer les plus graves maladies de ce monde: SIDA, Cancer et autres pathologies sont en bonnes voies pour être soignées il nous faut des volontaires pour tester ces traitements. Garanti sans danger et bien payé. Contacter le Dr Dumas au 0628954785 de 09H à 19H.
Je pris tout de suite mon téléphone et fit le numéro écrit. Après une petite attente quelqu'un décrocha:
« Allô ? »
« Oui bonjour, j'ai vu votre annonce dans le journal et cette offre m'intéresse beaucoup, pourrais-je parler au Docteur Dumas s'il vous plait ? »
« Oui,ne quittez pas » Répondit mon interlocuteur
« Merci »
Une musique démarra alors. Une petite mélodie très douce qui avait le don de m'endormir quand d'un coup une voix prit la place de la mélodie.
« Docteur Dumas j'écoute » 
« Bonjour Docteur, j'ai vu votre annonce dans le journal et cette offre m'intéresse beaucoup »
« Excellent Monsieur ? »
« Martins »
« Bien Monsieur Martins, présentez vous à l'accueil de Savoie Technolac à 14H20 cet après-midi et demandez moi. Je viendrais à votre rencontre »
« Très bien merci Docteur »
« Mais je vous en prie, a tout à l'heure Monsieur Martins »
« Oui a tout à l'heure » Répondis-je
Le Docteur raccrocha. J'étais dans un état d'excitation sans pareil. J'avais une chance de retrouver, même si c'était provisoire, un emploi. Je me préparai du mieux que je pouvais tout en rédigeant mon CV et ma lettre de motivation. Ça pouvait toujours servir. Le midi, Maurice rentra de l'école, lui aussi très excité.
« Qu'est ce qui t'arrive champion ? » Demandai-je 
« J'ai fait une poterie pour la fête à Maman » M'annonça-t-il tout fier
« Tu l'as avec toi ? » 
« Non, je dois la finir cet après-midi à l'école » Répondit Maurice
J'esquissai un grand sourire en lui disant:
« Je suis impatient de voir ça »
Il sourit à son tour mais le fait qu'il évoque sa mère me faisait penser à elle. Ce soir je comptais aller lui parler en espérant qu'elle veuille. J'avais pris mes précautions pour Maurice. C'est une voisine fort sympathique qui allait me le garder. Elle savait qu'on traversait une période sombre Sandrine et moi. Maurice me retira de mes pensées:
« Papa, Papa ! »
« Qu'est ce qu'il y a chéri ? »
« Il est 13H30 je dois aller à l'école »
« Mince bon allons-y » 
Je pris mes papiers pour l'entretien de tout à l'heure et déposa Maurice à l'école. Je pris immédiatement la route de Savoir Technolac où mon avenir à court terme se jouait désormais. Il fallait que j'obtienne ce job. C'est à 14H00 que je me présente à l'accueil de Savoie Technolac et une femme d'un certain âge tenait l'accueil. Je m'approchai et dit:
« Bonjour Madame »
« Bonjour, je peux vous aider ? » Me demanda-t-elle
« Oui en effet j'ai rendez-vous avec le Docteur Dumas » Répondis-je
« Bien je vais l'appeler allez vous asseoir là-bas »
Je vis des sièges disposés pas loin du bureau de cette femme je m'assis donc et l'attente débuta. Le silence de cette salle fut brusquement interrompu par la secrétaire qui me dit:
« Il va arriver Monsieur »
« Merci bien » Répondis-je
Au bout de quelques minutes, qui m'avait paru une éternité, un homme avec une blouse blanche entra dans la salle et se dirigea vers moi:
« Monsieur Martins ? »
« Oui c'est moi »
« Enchanté je suis le Docteur Dumas, suivez moi » Me dit-il
Je le suivis donc et nous entrâmes dans une annexe de la Faculté. 





Chapitre numero 5
Poste le 03/09/2009 a 15:29:09 par sebb73

Il me fit entrer dans un bureau que je qualifierais de très classe avec des équipements de pointe. Il me fit asseoir et nous commençâmes à parler:
« Alors Monsieur Martins... A ce qui paraît vous voulez travailler pour nous ? »
« Oui en effet. J'ai vraiment besoin de ce travail » Répondis-je
« Vous savez qu'il s'agit de tester des médicaments sur vous ? »
« Oui j'avais compris cela »
« Bien, écoutez nous en ce moment, nous avons trop peu de volontaires et je dois dire que votre appel d'hier m'a vraiment étonné. Alors voilà ce que je vous propose. On va vous faire passer des tests pour évaluer votre état de santé général et après des tests plus spécifiques aux allergies de toutes sortes. Ça vous va ? » Me demanda t-il 
« Oui c'est parfait » Répondis-je
« Bien alors montez en salle 104 et demandez le docteur Beckmann. Il vous fera les tests et on se reparle après »
« Très bien, a tout à l'heure » Dis-je
« Oui » Me répondit le Docteur
Je sortis de la salle et retournai à l'accueil. Je pris la parole:
« Excusez moi ? »
« Oui ? »
« Vous pourriez m'indiquer la salle 104 s'il vous plait ? » 
« Alors prenez l'ascenseur et montez au 1er. La salle 104 est juste en face des portes de l'ascenseur. » Me répondit-elle
« Merci bien »
« Je vous en prie » 
Je pris l'ascenseur et direction le 1er étage et effectivement à la sortie je vis la salle 104. Je toquai. Une voix grave se fit entendre à travers la porte:
« Entrez ! »
J'ouvris donc la porte et dis:
« Bonjour je cherche le Docteur  Beckmann » 
« Oui c'est moi »
« Je suis là pour les tests de... »
« Ah oui Monsieur Martins c'est ça ? »
« Oui »
« Oui mon confrère m'avait prévenu de votre visite. Installez vous »
Je suivis son conseil et m'assis sur le siège. Le Docteur repris la parole:
« Détendez vous on va commencer »
« Très bien »
J'inspirai profondément pendant que le médecin me fit tous les tests: Sanguins, Moléculaires etc... Puis après les tests allergiques, le médecin me dit: 
« Bon, je vais porter les résultats à mon confrère, reposez vous 5 minutes puis vous pourrez le voir et vous aurez ses conclusions » 
« Merci » Répondis-je
Le médecin sortit de la pièce et son conseil était bon tant les tests m'avaient achevés que je m'endormis là. Quelques minutes plus tard, le Docteur Beckmann remonta mais j'étais endormi donc je ne l'entendis pas avant qu'il me parle:
« Monsieur Martins ? Réveillez vous »
« Quoi ? Oh mince je me suis endormi. Je suis désolé »
« Ne vous en faites pas, après tous les tests qu'on a fait c'est une réaction normale. Le Docteur Dumas vous attend »
« Merci »
« Je vous en prie. A bientôt peut-être » Me dit-il en me serrant la main.
« Je l'espère aussi » Répondis-je
Je sortis de la salle et repris l'ascenseur pour retourner au bureau du Docteur Dumas. Il me fit de nouveau asseoir et me fit une sorte de compte-rendu:
« Bien alors nous avons examinés les résultats de vos tests... »
« Alors ? » Demandai-je anxieux 
« Vos tests sont tout à fait concluants. Vous pouvez faire partie des nôtres »
Je me sentis immédiatement soulagé par ce dénouement et d'un coup, une question me vint à l'esprit.
« Comment ça va se passer maintenant ? »
« Et bien on peut commencer dès demain si vous le souhaitez. On vous fera quelques injections de divers traitements contre les maladies les plus graves. Vous avez le rôle du groupe témoin. Autrement dit on étudiera chez vous votre système immunitaire. »
« Très bien » Répondis-je simplement
« On ne paye pas au mois comme les autres entreprises mais par traitement testé sur vous. On vous paiera 100 € par traitement inoculé en vous. Ça vous va ? »
« Oui, c'est parfait »
« Bien alors signez ce contrat »
Je lis le contrat et le signai dans la foulée:
« Félicitations, vous êtes maintenant des nôtres » Me dit le Docteur
« Merci beaucoup » Répondis-je fier de moi
« Tenez, prenez cette fiche signalétique, remplissez la et rendez la moi demain si vous pouvez »
« Très bien je le ferais »
« Parfait, à demain alors Monsieur Martins »
« A demain docteur » Répondis-je
Je sortis de cet endroit d'un pas pressé. J'étais galvanisé par l'obtention de ce job. En montant dans mon véhicule je regardai l'heure. 17H27. Je retournai en ville et me dirigeai immédiatement vers le fleuriste le plus proche. Je pris le plus joli bouquet que je pus trouver et rentrai chez moi. Je me fis aussi beau que possible et je sortis de la maison direction chez les parents de Sandrine. Je voulais lui montrer que mon escapade au bar n'était qu'un accident et que j'avais repris ma vie en main et que pour retrouver mon harmonie il ne me manquait que 2 choses:
- Son pardon
- Qu'elle revienne avec moi à la maison ce soir
J'étais maintenant devant chez les parents de ma femme, je pris une grande inspiration et sortis de ma voiture avec le bouquet en espérant qu'elle veuille m'écouter et me pardonner.




Chapitre numero 6
Poste le 04/09/2009 a 16:06:01 par sebb73

Devant la porte, j'étais comme tétanisé. Je me calmai tant bien que mal et finis par toquer.
« Oh bonjour Corentin ça fait plaisir de te voir » 
La personne qui avait répondu n'était autre que la mère de Sandrine. Christine de son prénom. Une dame d'un certain âge mais qui avait une sympathie et un cœur gros comme ça.
« Mais entre tu vas finir par prendre racine » Me dit-elle en me faisant la bise.
« Merci » Répondis-je en souriant
Christine m'installa dans le salon et me dit:
« Je vais chercher Sandrine ne bouge pas » 
« Merci beaucoup »
Elle monta à l'étage de sa maison et quelques secondes plus tard elle descendit en compagnie de l'amour de ma vie. Elle s'approcha mais étrangement, elle gardait ses distances. Je me disais que ce n'était rien et lui demanda:
« On peut parler ? »
« Oui si tu veux » Me répondit-elle en soupirant avant d'ajouter
« Maman je vais dehors 2 minutes »
« Mais oui vas-y » Répondit sa mère
Nous sortîmes donc de la maison et en face de notre position, il y avait un banc.
« On peut s'asseoir si tu veux » Dis-je
« Non ça ira, alors qu'est ce que tu voulais me dire ? »
Je lui donnai les fleurs que j'avais achetés plus tôt elle me remercia mais d'un air étrange comme si elle était gênée. J'étais un peu pris de cour,  je n'imaginais pas que ça commencerait comme ça mais bon je m'en accommodai et me lançai finalement:
« Écoute Sandrine, c'est vrai, j'ai merdé mais je me suis repris en main, j'ai même retrouvé un boulot. Mon cœur se meurt tout seul je t'en supplie reviens »
« Non » Me répondit Sandrine
« Quoi ? Mais pourquoi ? » Demandai-je
« J'arrive pas à accepter que tu m'ait trahie comme ça. Je trouve ça ignoble »
« Mais... Je te l'ai dis. Ma virée dans ce bar c'était un accident. Tu comptes bien plus pour moi, je te jure ! » Repris-je paniqué
« Même, ça tome bien que tu sois là Corentin il y a un truc que j'ai à te dire »
« Quoi ? » Demandai-je
« Je demande le divorce » M'annonçait Sandrine
« Mais...mais et Maurice … tu penses à lui ? » Demandai-je prostré
« Il s'en sortira bien et puis y a la garde partagée »
« Non je refuse le divorce » Répondis-je fermement 
« Ne complique pas les choses » Me répondit Sandrine
J'étais au fond du trou, complètement achevé par cette annonce. Je sentais les larmes monter dans mon corps mais je ne voulais pas craquer devant elle. Je me tournai donc vers la maison et je fus choqué. Jean-Claude était à la fenêtre et il dit:
« Chérie tu rentres ? »
Mon cerveau allait imploser et les larmes que je ressentais ont laissés place à une haine que je n'avais pas ressenti depuis ma sortie de prison il y a 12 ans maintenant. Je serrai les poings et entrai dans la maison. Je vis Jean-Claude et immédiatement je lui sautai dessus en le frappant de toutes mes forces: 
« Sale connard ! Tu vas payer ! » Dis-je tout en lui mettant coup après coup
« Calme toi ! » 
Je lâchai Jean-Claude qui s'écroula au sol et faisait face à Sandrine. Pendant que je m'approchai d'elle, elle eut le temps de dire:
« Normal que Jean-Claude t'ait viré alors, vu comment t'as du molester ce pauvre Stéphane »
J'étais tétanisé. Mon patron avait délibérément menti à Sandrine pour pouvoir se la faire. J'étais en rage mais je décidai de partir. J'avais quand même bien amoché Jean-Claude. Je m'en suis aperçu en voyant une de ses dents à terre. Une fois arrivée, je retournai chercher Maurice et lui fit à manger et il me demanda:
« Papa ? »
« Oui Maurice ? »
« Elle est où maman ? »
« Pfffff.... »
Je quittai la cuisine et m'assis à côté de lui:
« Écoute Maurice, tu sais, il y a des fois dans la vie où un papa et une maman veulent passer à autre chose donc ils font ce qu'on appelle un divorce et ta mère et moi c'est ce qu'on va faire »
« Mais ça veut dire que Maman habitera plus ici ? » Me demanda Maurice
« Non » Répondis-je 
« Elle viendra plus me voir ? »
« Si rassure toi, elle viendra quand même de temps en temps »
Mon fils n'insista pas quand il vit que j'étais vraiment peiné par cette situation. Une fois son repas cuit, il commença à manger et me demanda:
« Tu manges pas papa ? »
« Non chéri j'ai pas faim »
« Mais il faut manger, tu me le dis tout le temps quand je veux pas manger »
J'esquissai un sourire et pour ne pas lui montrer le mauvais exemple, prit une légère portion du repas. Après les différentes tâches du quotidien, je lis à Maurice son histoire habituelle avant de l'embrasser pour lui souhaiter bonne nuit. Je fermai toutes les lumières de la maison et prit la fiche signalétique que je devais remplir pour mon nouveau job. Après remplissage la voici:
Fiche signalétique:
Nom: Martins
Prénom: Corentin
Age: 35 ans
Taille: 1m99
Poids: 108 Kg
Situation familiale: Célibataire avec enfant.
Ville: Chambéry
C'est ainsi que je m'endormis, le cœur et les émotions vidés par cette journée complètement folle.
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Le lendemain, je me levai vidé et complètement atterré par la journée d'hier mais mon nouveau job m'attendait et après avoir amené Maurice à l'école je me dirigeai vers Savoie Technolac où le Docteur Dumas m'attendait:
« Bonjour Corentin »
« Bonjour Docteur »
« Alors, prêt ? »
« Totalement » Répondis-je
« Bien alors suivez moi »
Nous entrâmes dans l'annexe et nous dirigeâmes vers une salle que je n'avais encore jamais vu. J'étais admiratif devant tant de technologies. Le Docteur Dumas me retira de mes pensées:
« Au fait, vous avez pu remplir la fiche signalétique ? »
« Oui, la voilà »
« Parfait, merci beaucoup. Bon on va commencer mais avant je dois vous demander: Avez vus mangé ce matin ? »
« Euh oui, pourquoi il ne fallait pas ? » Demandais-je hésitant
« Si, si au contraire le médicament a moins d'effet après un repas. Ce sera plus simple pour vous » 
« Ouf, j'ai eu peur » Répondis-je en plaisantant
Le Docteur me fit une première injection et dit:
« Bien, le médicament a été correctement injecté. Vous allez très probablement avoir envie de vomir mais c'est parfaitement normal. Si l'envie vous en prend, les toilettes sont en face » 
« Merci » Répondis-je
« Autre chose, restez le plus détendu possible. Vous avez des magasines où la télé si vous voulez »
« Très bien »
« Je vais vous mettre ces capteurs sans fil pour évaluer votre système immunitaire et vos fonctions vitales » 
« D'accord » Dis-je au médecin confiant
Après m'avoir mis les capteurs, le médecin sortit de la pièce. Je me mis à lire un des magasines de la pile. Je me sentais bien dans ce fauteuil, je me disais même que ce boulot était d'une simplicité enfantine. Le temps défila quand tout d'un coup, je me sentis mal. J'avais de gros tremblements, une envie persistante de vomir. Je ne pouvais plus me retenir et fonça aux toilettes pour tout régurgiter. Je me sentais un peu mieux mais je sentis une chaleur extrême envelopper mon corps entier, je suais à grosses gouttes. Je me rassis dans le fauteuil quand je vis le Docteur Dumas arriver avec un autre médecin. Je me sentais maintenant vraiment mal, ma vision devint floue et les sons plus lents et plus puissants. Je fermai les yeux et je me sentis partir mais j'entendais les médecins dire une chose avant que je ne sombre:
« Ça devient bon là hahaha » 
Je me réveillai finalement et la première chose que je vis était le Docteur Dumas qui était devant moi:
« Comment ça va Corentin ? » Me demanda t-il
« Mieux je crois » 
« C'est parce que c'était votre première injection que vous avez eu ce malaise. Ça ira mieux avec le temps »
« J'espère » Répondis-je
« Bien, il est 16H25, on va vous laisser rentrer chez vous » Repris le médecin
« Très bien »
« A demain alors »
« Oui » Dis-je
Je quittai le centre de tests mais en repassant par l'accueil, la secrétaire me dit:
« Vous avez faits 24 H de sport non-stop ou quoi ? »
« Pourquoi ? » Demandais-je
« Votre musculature a vraiment changé en 1 journée »
« De quoi ? »
« Vérifiez par vous-même » Me dit-elle
Elle me montrait qu'à côté des fauteuils de la salle d'attente, il y avait un grand miroir qui servait de décoration. Je m'en approchai et visiblement, elle avait raison. Ma musculature était plus imposant que d'habitude. Je me demandai ce qui avait pu provoquer ce changement mais il fallait que j'aiile chercher Maurice. Sur la route, je fus surpris par un embouteillage et derrière moi, un automobiliste mal poli commençait à hurler:
« Hé du con avance ! »
« Tu vois bien que je peux pas l'ahuri ! » Répondis-je
« De quoi tu me parles pas comme ça sale connard ! Je vais te démolir la tronche moi ! »
Il sortit de son véhicule et s'approcha de moi à grandes enjambées pour finalement arriver à ma hauteur:
« Allez descends que je te corrige ! » 
« Non j'ai la flemme de t'en mettre une ! » Répondis-je
« De quoi ? T'as pas d'honneur où quoi ? M'étonne pas que mon père se tape ta meuf ! » Répondit-il avec un air méprisant
« OK » 
Je sortis de la voiture et pour ne pas perdre de temps mit une droite bien sentie à cet idiot. Apparemment, il n'y avait pas que ma musculature qui avait évoluée. Ma force aussi à en juger par l'état de la mâchoire de mon opposant. Il était recouvert de sang et rampait sans but précis. J'appelai quand même une ambulance pour ne pas le laisser à son triste sort. Je rentrai finalement chez moi et après les tâches habituelles de la soirée, je m'endormis rapidement. Le lendemain, je me rendis de nouveau à Savoie Technolac pour y faire la même chose que la veille mais avant, il fallait que je parle au Docteur Dumas à propos d'hier... 
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J'entrai donc dans son bureau et dis:
« Euh Docteur ? »
« Oui ? »
« Voilà, il faudrait que je vous parle »
« Allez-y vous avez toute mon attention » Répondit-il en souriant
Je lui exposai les faits: Ce que la secrétaire m'avait dit et le fait d'avoir brisé la mâchoire de cet homme en un seul coup de poing qui plus est je n'avais pas donné mon maximum, loin de là. Le médecin après m'avoir écouté me dit:
« Non, la secrétaire doit se faire des idées sur votre musculature, je vous trouve parfaitement inchangé. Je vous assure. Pour votre puissance, c'est une réaction moléculaire parfaitement normale, je peux vous le garantir. »
« Très bien, merci de m'avoir répondu »
« Je vous en prie, on peut s'y remettre maintenant ? » Me demanda t-il
« Oui c'est bon » 
Après de nouvelles injections, je me sentais mal mais ce n'était pas comparable à la veille même si mes paupières devenaient lourdes. Je finis par m'assoupir d'un seul coup. A mon réveil, je vis que plusieurs heures s'étaient écoulées, je décidai donc de retourner voir le Docteur et en passant par l'accueil, je le vis avoir une discussion virulente avec la secrétaire:
« Vous pouviez pas la fermer ? »
« Pourquoi ? Et de qui parlez vous ? »
« Je parle de Corentin ! Vous étiez obligés de lui dire pour sa musculature ? »
« C'est que ça m'a choquée ! » 
« Vous êtes une sombre conne et au passage vous êtes virée ! » Dit-il fermement
« Non mais j'ai rien fait de grave » Dit la secrétaire en panique
« Je m'en fous dehors ! »
Pourquoi tout cette agitation autour de musculature ? Je n'allai pas tarder à comprendre mais pour le moment, je préférai continuer à écouter.
« Ils sont loin du Tremblay ? » Demanda le médecin 
« Ils sont en position » Répondit la secrétaire abattue 
« Parfait. Vous pouvez partir ! » 
Je retournai m'asseoir avec un tas de question en tête. Le Tremblay mais pourquoi ? Cette agitation ne m'inspirait rien de bon mais pour l'instant, je continuai de faire comme si je n'avais rien entendu. Le médecin revint quelques secondes plus tard et me vit éveillé:
« Vous vous sentez mieux ? »
« Oui ça va »
« Très bien, bon il vous reste un moment avant de terminer la journée, détendez vous, j'ai des démarches à terminer. »
« Bien » Répondis-je
Le Docteur partit et après 2 bonnes heures, il était temps pour moi de rentrer chez moi. Je me dirigeai vers la porte mais j'entendis un bruit qui me fit paniquer. Le Docteur était revenu et venait de m'enfermer dans cette pièce. Je ne comprenais pas et me mit près de la porte en hurlant:
« ATTENDEZ VOUS M'AVEZ ENFERME ! OHHHHHHHHH ! »
Trop tard, le Médecin s'était éloigné et ne m'entendait plus. Il fallait que je trouve un moyen de sortir d'ici. Je cherchai partout mai en vain. Il n'y avait pas d'autres issues. Je me rassis en espérant que le Docteur reviendrait m'ouvrir mais c'est tout autre chose qui capta mon attention. En effet, dans cette pièce il y avait une grande baie vitrée qui donnait sur le couloir et là je vis le Docteur avec 2 hommes et surtout....mon fils Maurice était avec eux. Qu'est-ce qu'il foutait là ? Je n'en savais rien mais les choses prenaient des tournures de plus en plus étranges. Il fallait que je sache et que je reparte avec Maurice de cet endroit. C'est dans cet optique que je pris mon élan et que je courus droit dans la baie qui explosa sous l'air étonné du Docteur Dumas et de ses sbires.
« Papa »
« Qu'est ce que mon fils fiche ici ? » Demandai-je remonté
« On va vous expliquer Corentin... »
Je ne lui en laissai pas le temps, je me dirigeai vers les 2 pantins du Docteur pour les corriger et après je m'enfuirai avec mon fils. Je courus vers eux mais je sentis quelque chose me piquer dans le dos. D'un seul coup, je m'effondrai sur le sol. J'étais conscient mais avant de sombrer dans l'inconscience, je pus entendre les cris de panique de Maurice et le Docteur parler à quelqu'un:
« Bien joué Sylvie » 
 
C'est là que je la vis. Elle aussi, portait une tenue médicale mais d'infirmière cette fois. Elle était de taille moyenne. Je vis aussi qu'elle avait les cheveux châtains et bouclés. L'effet de son somnifère arriva vite et je sombrai dans l'inconscience.
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J'ouvris lentement les yeux et la première que je constatai est que j'étais dans une pièce que je n'avais jamais vu auparavant. J'étais seul dans cette pièce dépourvue de lumière. Aussitôt une chose me vint à l'esprit: Où était Maurice ? La pièce étant dans l'obscurité la plus totale je criai, espérant qu'il serait là:
« Maurice !! Maurice tu es là »
« Non, votre fils n'est pas là hinhinhin »
« Qui est là ? »
« Tu devrais le savoir non ? »
La personne qui me parlait alluma la lumière ce qui eut pour effet de m'éblouir. Après quelques secondes, mes yeux s'habituaient à la lumière et je pus les ouvrir et je vis la personne qui me parlait. C'était le Docteur Dumas:
« Alors dis moi Corentin qu'est ce que ça fait d'être à ma merci hein ? »
« Espèce d'enfoiré où est mon fils ? » Demandai-je
« Ton fils ? Ah ce gosse ! Il est en sécurité quelque part où il va subir la même chose que toi »
« Attends un peu que je te tue ! »
« Tu es bien optimiste mon cher » Dit-il ironiquement 
« De quoi tu parles ? » Rétorquai-je
« Tu ne te sens pas en hauteur ? » 
Je fixai le Docteur et inspectai la pièce du regard. Effectivement j'étais en hauteur, enfermé dans une cage.
« Laisse mon fils en dehors de ça ! »
« Pourquoi ? Ton fils est une donnée scientifique précieuse tu sais »
« Connard ! » Criai-je
« Crie autant que tu le désires personne ne nous entend ! »
« Pourquoi avoir prit mon fils pour soigner des maladies ? »
« Soigner des maladies ? Ah oui tu veux dire ça ! »
J'entendis un bruit de machine s'enclencher et je sentis d'un seul coup une virulente douleur dans le dos. Je criai de souffrance:
« AAHHHHHHH ! » 
« Alors cette injection pas trop douloureuse ? Hahaha » 
Je transpirai à grosses gouttes et je me sentis encore plus mal que la première fois. Mon c?ur battait si vite que je crus qu'il allait exploser. Ma respiration était haletante, chaque bouffée d'air était un combat. Le scientifique se remit à parler:
« Bon, vu que tu es condamner je suppose que je peux t'expliquer »
« Expliquer..... Quoi ? » Demandai-je avec difficulté
« Je ne suis pas médecin mais scientifique et ce que nous t'injectons depuis tout ce temps n'est pas un vaccin contre le SIDA ou autre maladie à mon grand regret »
« Comment ça ? »
« Vois tu nous avons eu les résultats aujourd'hui. Ce flux de traitements provoque chez le receveur une étrange maladie qui lui fait perdre la raison. Nous allons évacuer ce virus dans les égouts mais tout ceux qui ont eu des injections comme toi sont devenus des monstres. Tu en as déjà l'apparence et très bientôt tu perdras la voix et tu seras un vrai tueur que tu le veuilles ou non. »
La porte de cette pièce s'ouvrit et un scientifique entra et chuchota quelque chose à l'oreille de Dumas qui se tourna vers moi et dit:
« Bon je vais te laisser à ton triste sort ! Adieu cher cobaye » Dit-il
Alors qu'il sortirent triomphants, les 2 scientifiques s'arrêtèrent quand une alarme annonçant une alerte sanitaire de grande ampleur se fit entendre. Ils partirent en courant tandis que j'étais toujours coincé dans cette cage d'acier. Il fallait que je trouve un moyen de m'enfuir.
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Je cherchai partout autour de moi mais aucun objet présent ne me pouvait m'aider. Je me disais qu'au lieu de ne rien faire autant tenter quelque chose d'absurde. Je posai les mains sur 2 barreaux et tentai de les tordre et je ne sais comment j'y parvins. Les barreaux étaient assez tordus pour que je passe et je sauta au sol. Je savais que Maurice n'était pas dans cette pièce donc j'en sortis. Après une brève vérification, je ne pouvais que constater qu'il n'était pas dans le centre non plus. D'un coup j'étais pris de vertiges et je vomissais du sang. Était-ce en rapport avec l'alarme plus tôt ? Non il s'agissait sans doute des injections comme l'avait dit Dumas. Je tournai de l'œil rapidement. A mon réveil je me sentais différent mais pour l'instant je m'en moquais. Je décidai de sortir et de me mettre à la recherche de ce salop de Dumas qui m'avait enlevé mon fils. Une fois dehors, étrangement je fus pris de drôles de pulsions en voyant les gens au loin dans la Faculté. Je voulais les voir mourir sous mes coups et je voulais les dévorer les uns après les autres. J'essayai de me remettre les idées en place mais rien à faire, ces pulsions étaient plus fortes de minute en minute et finalement je cédai. En entrant dans la Cité Universitaire, les gens hurlaient rien que par le fait de me voir. Dès que je croisai quelqu'un je le tuai. C'était aussi simple que ça. Je suis resté des heures à massacrer sans scrupules tous ces gens et ça me faisait plaisir en plus, je me nourrissais un peu plus à chaque mort. Je me sentais plus puissant et plus menaçant que jamais. Ils verront quand je retrouverais la trace de Dumas.. Je décidai de rester dans le secteur pour accueillir Dumas au cas où il reviendrait. J'errai durant 2 jours sans but malgré toutes les vies que j'ai pu détruire dans un village pas très loin de ma position. Ne voyant aucune trace de Dumas où ses acolytes, je me résignai à le rechercher ailleurs quand je vis au loin, une jeune femme, aidant 2 hommes mal en point à avancer. Pas de doute possible, la jeune femme était celle qui m'avait endormi il y a quelques temps. C'était une acolyte de Dumas. Il fallait que je la piste et que je la tue. Je me mis à la suivre discrètement et au bout d'un certain temps, elle entra dans un petit logis d'un petit village non loin du Lac du Bourget. Je me mis à l'abri dans un motel non loin et attendis le moment propice pour agir et c'est 18 Heures plus tard que ce moment arriva. Avec la tempête qui se déchainait et les éclairs qui étaient vraiment lumineux, je me mis au point culminant du village en espérant être repéré par quelqu'un. Le fait de me voir au loin pouvait semer la confusion et je comptais là-dessus. Au bout d'un moment je me dis qu'ils avaient du m'apercevoir donc je me cachai à un angle du logis non loin d'un van. Je pouvais entendre une dispute entre 2 voix masculines et une voix féminine. Cette dernière était celle de l'acolyte de Dumas. Je la reconnaitrais entre 1000. Soudain, la porte du logis s'ouvrit et je vis les 2 hommes qui l'accompagnaient monter dans le van et partir. C'était le moment idéal. Je me plaçai devant la porte et toquai. Elle ouvrit. Elle eut un mouvement de recul, je pense qu'elle m'avait reconnu.  Je lui fis subir d'atroces souffrances avant de la tuer. Que la vengeance fut jubilatoire. Ce n'était rien en comparaison de ce qui arrivera à Dumas quand je le retrouverais.
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